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Unjouresoni ai yint laptrouver, etluidit:.J'ai
rencontré, aujouil'hui, pour..La première fois depuis
bien des ainées un ageen etexicnellentûni, dont les
événements m'avaient .sepae.Il a.étébien malheu-
reux. .Tui; sais tous les services:qidilin'a rendus, la
reeonnaissance etI estime que je hu]porte.-.Va le
voir avec les deux petites; jeris qu'il sera heureux
do ta yisite." .' et

M. i était un digne et .forvent catholique. *.îl
ignorait .que Mme X'*.fut protestante; il lui.parla
de larésignation chrétienne avec une;touchante,et
sublime simluficité qui Iûj-úillal droîtit cœur.

4-Oh ! monsieur,.s'écrif-t-elle, eommn.teu±eo quo.
vous m'avoz dit:mi'a tpiiclée ! Quoiqiieje.sois protes-
tante, je comprends etj'adiire vos. sentiients.

'Vous tesprotestante, Madame I ditI\l.K***,
alec:ule ,douIlouretse, surpris« et 'énergie que:donne
une profonde-conviction. le

•mOui, monsieur, je le suis; muis,;après tout, il
'y ,a pas une si grande différence entre nos deux

religions I .; - . . [avec
. "-9' .Conient, ma1damen,:iintei-rominil1avec chialeur,
pas un.e si grande différence lPerm iettez-fioide vous

.le dire, il:ya entr îleuxi crovances toute la diffé
ronce le la véri t à eîreur, ie a lumière.aux
ténébres...." .I .

a aconversation se prolongvn quelques instants
encore.: ' Force extrordinire .de.la vérité et de. la
'e.rtu I En sortant,.dit Mn X***¿deeette:naison.oû,
pouin'la pr'emière fois de na viò, j'entendais mettre .eu
do.ute .. a.véracité, jllrLhodoxie; dpJarelgion dp »ies
pères, et rencontrais quelqu'un assezandacieux pour
lui préfcî eteettp foi détestéé,quel'on-.m'avait tou-

jour appris .regard9r coîmne .uni amnas de bigotekie;
d'ypocrsieette, superstition, loin dfen;rossentir.de
aiggatien, ' onneie.nt sul; Lmangl muerive érmo-

tien, romplissait amon .pceur.. :Cettenémoieon avait
aussi gagne mes deux petites filles,. car ellqs se.mirent


